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L’impact du règlement sur le chauffage au bois 
 

1. Un historique de la réglementation du chauffage au bois 

Depuis plus de dix ans, la Ville de Montréal priorise la lutte contre la pollution associée au 
chauffage au bois en milieu urbain, ce type de chauffage étant l’une des principales causes de 
smog hivernal. À Montréal, la combustion du bois de chauffage constitue l’une des sources 
importantes d’émission de particules fines (PM2,5), tout juste derrière les transports. Ces 
particules ont un diamètre inférieur à 2,5 micromètres (µm) et pénètrent profondément dans le 
système respiratoire. Donc, outre les impacts indésirables sur l’environnement et sur la qualité 
de l’air, les polluants issus de la combustion du bois ont des effets nocifs sur la santé : 
aggravation de l'asthme, bronchite infantile, cancer pulmonaire, décès prématuré chez les 
personnes souffrant de maladies cardiaques ou respiratoires chroniques. De plus, 
l’Organisation mondiale de la Santé a clairement établi, en 2013, que les particules fines étaient 
cancérigènes. C’est donc pour toutes ces raisons que la Ville de Montréal a réglementé le 
chauffage au bois. 
 
Voici l’historique de la réglementation du chauffage au bois par la Ville de Montréal : 
 

Année Numéro de règlement Nom 

2009 09-012 
Règlement relatif aux appareils à 
combustibles solides  

2013 11-018 (Règlement 09-012 abrogé) 
Règlement sur la construction et la 
transformation de bâtiments  

2015 15-069 (En remplacement de 11-018) 
Règlement concernant les 
appareils et les foyers permettant 
l’utilisation d’un combustible solide 

 

2. Un traceur du chauffage au bois : le lévoglucosa ne 

Le traceur du chauffage au bois appelé lévoglucosane est un composé organique soluble dans 
l'eau. Il représente une fraction importante des aérosols qui persistent dans l’atmosphère. 
 
On s’intéresse à ce traceur du chauffage au bois car sa seule source possible dans l’air ambiant 
est la combustion du bois. De plus, des études1,2 ont démontré que le lévoglucosane peut servir 
de biomarqueur d'exposition à la fumée de la biomasse émanant du chauffage au bois. En effet, 
on le trouve en quantité abondante dans celle-ci. Par ailleurs, il y a une corrélation positive 
entre le lévoglucosane et les concentrations de PM2,5. Il faut préciser que ces études portent sur 
les effets sur la santé liés à l’exposition aux PM2,5 dérivées de la combustion de la biomasse, et 
non pas sur l’exposition au lévoglucosane. Ainsi, les études épidémiologiques indiquent un 

                                                        
1https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC2627869/ visité le 5 octobre 2020. 
2https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0169809518311098 visité le 5 octobre 2020. 
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facteur de risque pour les particules fines, mais pas pour le lévoglucosane. Les effets qu’elles 
ont observés sur la santé comprennent les hospitalisations attribuables à l'infection aiguë des 
voies respiratoires et à la maladie pulmonaire obstructive chronique résultant d’une exposition 
prolongée à des concentrations élevées de PM2,5 lors des feux de forêts3.  
 
Le lévoglucosane résulte de la pyrolyse (décomposition chimique sous l’action de la chaleur) de 
la cellulose, le principal matériau qui compose le bois (28-60 %)4. 
 
Ce composé est caractéristique de la combustion du bois dur (érable, cerisier, chêne, etc.). Or, 
l’utilisation du bois dur est souhaitable car sa combustion produit plus d'énergie (chaleur) et est 
plus lente que celle du bois mou5. Le lévoglucosane est donc un marqueur idéal pour le 
chauffage au bois : il est abondant dans la fumée de bois dur, spécifique à cette source et 
relativement stable dans l'atmosphère. C’est pour ces raisons que cette analyse porte 
principalement sur ce composé et qu’elle permet de suivre l’évolution de l’utilisation des poêles 
et des foyers au bois dans le quartier de Rivière-des-Prairies. 
 

3. La méthodologie 

Depuis 2009, l’échantillonnage du lévoglucosane par le réseau de surveillance de la qualité de 
l’air (RSQA) se fait à un seul endroit, soit à la station 55 Rivière-des-Prairies (12400, Wilfrid-
Ouellet), qui est située dans un secteur présentant une forte densité de poêles à bois. L’air 
ambiant est échantillonné pendant 24 h selon le calendrier établi par le Réseau national de 
surveillance de la pollution atmosphérique (RNSPA). Les échantillons sont ensuite acheminés 
aux laboratoires du RNSPA d’Ottawa pour y être analysés. Le délai entre la date 
d’échantillonnage et la date de réception des résultats d’analyse est long, pouvant aller jusqu’à 
deux ans. Les derniers résultats disponibles à ce jour datent d’avril 2019, ce qui complète la 
saison hivernale 2018-2019.  
 
Les stations du RSQA effectuent un échantillonnage en continu des particules fines. 
Cependant, pour fins de comparaisons avec le traceur de chauffage au bois, seules les dates 
présentant des résultats de lévoglucosane ont été conservées. 
 
Par ailleurs, la définition des saisons dans le document est la même que celle du calendrier du 
programme Info-Smog, soit du 1er novembre au 15 avril pour la période hivernale et du 16 avril 
au 31 octobre pour la période estivale. Info-Smog est un programme de prévision de la qualité 
de l’air et d’avertissement de smog. Ses responsables informent et conseillent la population 
lorsque la qualité de l’air se détériore et que l’exposition à l’air peut causer des effets 
dommageables pour la santé ou pour l’environnement. Ils diffusent alors un avertissement dans 
les médias et sur le site Web d’Environnement et Changement climatique Canada. Info-Smog 
est le fruit d’un partenariat entre : 

                                                        
3https://www.researchgate.net/publication/273984488_Canadian_Forest_Fires_and_the_Effects_of_LongRange_Transboundary_Air_Pollution_on_Ho  
spitalizations_among_the_Elderly visité le 5 octobre 2020. 
4 http://www.pressesagro.be/base/text/v14ns2/549.pdf visité le 2 octobre 2020. 
5 http://www.santecom.qc.ca/Bibliothequevirtuelle/Abitibi/64407.pdf  visité le 2 octobre 2020. 
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• Environnement et Changement climatique Canada, 
• le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 
• l’Agence de la santé et des services sociaux de Montréal, et 
• la Ville de Montréal. 

4. L’analyse des résultats 2009-2019 

4.1 L’effet saisonnier 

Les données 2009-2019 indiquent une augmentation de la concentration de lévoglucosane 
pendant l’hiver comparativement à l’été pour l’ensemble des années disponibles (Tableau 1). Le 
lévoglucosane est 5 à 10 fois plus élevé dans l’air en hiver qu’en été, le chauffage au bois étant 
beaucoup plus important en hiver que les feux extérieurs en été.  
 
Les résultats 2009-2019 montrent que la concentration de particules fines est légèrement plus 
élevée en hiver, avec une moyenne sur 24 h de 9,4 µg/m3 par rapport à 7,0 µg/m3 en été. Cette 
concentration est aussi légèrement plus élevée pendant les mois froids alors que l’utilisation du 
chauffage au bois augmente. La différence entre la concentration des particules fines en hiver 
et en été est toutefois moins marquée que pour le lévoglucosane. En effet, il y a plusieurs 
sources d’émission de particules fines en plus du chauffage au bois, notamment le transport et 
certaines industries.  
 
Tableau 1 : Concentrations de lévoglucosane et de particules fines par saisons pour les années 

2009-2019 à la station 55 Rivière-des-Prairies 

 
Lévoglucosane 

ng/m3 
PM2,5 
µg/m3 

Hiver 2009-2010 424,4 10,0 
Hiver 2010-2011 259,1 11,1 
Hiver 2011-2012 255,9 10,3 
Hiver 2012-2013 260,0 8,8 
Hiver 2013-2014 202,4 8,2 
Hiver 2014-2015 215,4 10,5 
Hiver 2015-2016 184,3 8,2 
Hiver 2016-2017 198,7 8,7 
Hiver 2017-2018 189,6 9,6 
Hiver 2018-2019 123,8 8,5 

   

Été 2010 47,9 8,1 
Été 2011 42,1 8,9 
Été 2012 38,9 7,5 
Été 2013 54,1 8,2 
Été 2014 45,1 6,8 
Été 2015 47,0 6,0 
Été 2016 39,5 5,3 
Été 2017 41,4 6,5 
Été 2018 33,6 5,9 
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Si l’on s’intéresse à l’évolution de ce portrait au fil des années, on observe une diminution 
considérable du lévoglucosane au cours des dix dernières années, qui est passé de 
424,4 ng/m3 à l’hiver 2009-2010 à 123,8 ng/m3 à l’hiver 2018-2019. Ces données permettent de 
conclure que l’utilisation des poêles et des foyers au bois est en baisse dans ce secteur 
(Graphique 1). Les moyennes estivales sont, quant à elles, constantes et basses, se situant 
sous les 50 ng/m3 puisque les feux extérieurs sont peu nombreux. 
 
Graphique 1 : Concentrations des moyennes sur 24 h de lévoglucosane (ng/m3) pendant les 

saisons hivernales et estivales 2009-2019 à la station 55 Rivière-des-Prairies 

 
*Les résultats pour l’été 2019 n’étaient pas dispon ibles au moment de la rédaction de ce rapport. 

 
 

4.2 L’influence du smog 

i. Le nombre de jours de smog à Montréal 

Le smog hivernal est causé par une forte concentration de particules fines. Ces polluants sont 
retenus au niveau du sol lorsqu’il n’y a pas de vent et que les températures changent. Au 
Québec, les principaux responsables de ce phénomène sont le chauffage au bois résidentiel, 
l’activité industrielle et le transport.  
 
De 2009 à 2019, les jours de smog à Montréal ont présenté une tendance à la baisse avec 
quelques variations annuelles selon la météo (Graphique 2). Cependant, l’hiver 2019-2020 a 
connu une recrudescence des jours de smog. Ainsi, on a observé l’épisode le plus long depuis 
2013, soit quatre jours consécutifs, du 31 janvier au 3 février 2020. Lors de cet épisode, le vent 
très léger et les temps doux ont créé une stagnation permettant aux particules fines de rester 

* 
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piégées près de la surface du sol, ce qui a entraîné la formation de smog persistant. Cet 
important épisode de smog n’a pas seulement touché Montréal, mais également les régions de 
l’Outaouais vers Québec. 
  
Graphique 2 : Évolution des jours de smog pendant les saisons hivernales 2008-2009 à  

2019-2020 (ensemble des stations du RSQA) 

 
 

ii. Le lévoglucosane et les particules fines à la s tation 55 Rivière-des-Prairies 

Les résultats montrent que les concentrations de lévoglucosane sont plus élevées lors des 
épisodes de smog hivernaux comparativement à la moyenne saisonnière. En fait, elles sont de 
deux à quatre fois plus élevées selon les années (Tableau 2). La présence de smog à Montréal 
a également un effet marqué sur les concentrations de particules fines. Elles sont environ trois 
fois plus élevées pendant les épisodes de smog comparativement à la moyenne saisonnière 
(Tableau 2). Soulignons que les moyennes hivernales sont basées sur un nombre de jours 
d’échantillonnage de 24 h variant de 20 à 50 jours par année tandis que les moyennes 
annuelles lors de smog sont calculées sur un nombre de jours d’échantillonnage très bas (de 
0 à 4 jours). Notons également que le nombre de données sur 24 h pour le smog par période 
hivernale du tableau 2 ne représente pas le nombre de jours total de smog pour cette même 
période. En effet, puisque l’on compare les résultats pour les dates où l’échantillonnage du 
lévoglucosane est effectué et que celui-ci n’est fait qu’aux six jours, il est impossible de capter 
tous les jours de smog par période hivernale. 
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Tableau 2 : Concentrations de lévoglucosane (ng/m3) et de particules fines (µg/m3). Moyennes 
hivernales et moyennes pendant les épisodes de smog pour les années 2009 à 
2019 ainsi que le nombre de données sur 24 h par moyenne (#) à la station 55 
Rivière-des-Prairies 

 
 Concentrations et nombre de données sur 24 h   
 Hiver # Smog # Hiver # Smog # 

 
Lévoglucosane 

ng/m3   
Lévoglucosane 

ng/m3   
PM2,5 
µg/m3   

PM2,5 
µg/m3   

 2009-2010 424,4 50 1816,2 4 10,0 50 28,9 4 
 2010-2011 259,1 20 827,8 1 11,1 20 45,8 1 
 2011-2012 255,9 48 627,4 4 10,3 48 29,2 4 
 2012-2013 260,0 45 1024,0 2 8,8 43 26,6 2 
 2013-2014 202,4 50 366,0 4 8,2 48 20,7 4 
 2014-2015 215,4 48 684,5 2 10,5 47 29,8 2 
 2015-2016 184,3 51 813,0 2 8,2 50 22,1 2 
 2016-2017 198,7 31 817,4 2 8,7 31 28,1 2 
 2017-2018 189,6 50 369,1 2 9,6 49 24,7 2 
 2018-2019 123,8 40 Aucun 0 8,5 40 Aucun 0 

 
Comme mentionné au point précédent, les concentrations moyennes de lévoglucosane ont 
beaucoup diminué au cours des dix dernières années. Cela se reflète aussi sur les moyennes 
pendant les smogs hivernaux, qui sont passées de 1816 ng/m3 (2009-2010) à 369 ng/m3 (2017-
2018) (Graphique 3). 
 
Graphique 3 : Évolution des concentrations de lévoglucosane (ng/m3). Moyennes hivernales et 

moyennes pendant les épisodes de smog hivernaux pour les saisons 2009-2010 
à 2018-2019 à la station 55 Rivière-des-Prairies. 

 
*Aucun échantillonnage du lévoglucosane pendant un jour de smog à l’hiver 2018-2019 

 

* 
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La tendance est aussi légèrement à la baisse pour les concentrations moyennes hivernales de 
particules fines de 2009 à 2019, mais de façon moins prononcée que pour le lévoglucosane 
(Graphique 4). Les résultats des moyennes pendant le smog sont quant à elles très variables, 
avec un maximum de 45,8 µg/m3 en 2010-2011, sans tendance à la baisse significative dans 
les dernières années. Les températures moyennes, l’intensité et la durée du smog sont 
probablement des facteurs influençant les concentrations observées lors des épisodes de smog 
examinés. 
 
Graphique 4 : Évolution des concentrations de particules fines PM2,5 (µg/m3). Moyennes 

hivernales et moyennes pendant les épisodes de smog hivernaux pour les 
saisons 2009-2010 à 2018-2019 à la station 55 Rivière-des-Prairies 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

*Aucun échantillonnage du lévoglucosane pendant un jour de smog à l’hiver 2018-2019 
 

4.3 L’influence de la réglementation 

Le graphique 5 montre la variation du lévoglucosane en fonction de la réglementation mise en 
place par la Ville de Montréal. En 2009, alors que les concentrations du lévoglucosane sont à 
leur maximum (424,4 ng/m3), la Ville adopte son premier règlement bannissant l’installation de 
tout nouvel appareil à combustible solide, à l’exception des appareils à granules ayant une 
certification EPA (Règ. 09-012 devenu Règ. 11-018 en 2013). De 2010 à 2012, les 
concentrations de lévoglucosane se situent autour de 260 ng/m3 et varient peu. Puis, avec la 
mise en place du programme de remplacement Feu-vert, on observe une légère baisse du 
lévoglucosane en 2013 (202,4 ng/m3). Ce programme offrait un incitatif financier aux 
citoyen.ne.s qui désiraient retirer ou remplacer leurs appareils de chauffage au bois sur le 
territoire de l’agglomération montréalaise. Il répondait en partie aux demandes présentées par 
la population lors des audiences publiques tenues à Montréal, en 2009, dans le cadre de 
l’adoption de la réglementation sur les appareils à combustibles solides. Après une légère 
augmentation en 2014, la tendance à la baisse reprend pour les années qui suivent.  

 

 

* 
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En 2015, le règlement concernant les appareils et les foyers permettant l’utilisation d’un 
combustible solide est adopté (Règ. 15-069). L’interdiction d’utiliser les appareils ou les foyers 
au bois durant les avertissements de smog entre en vigueur dès l’adoption du règlement. De 
plus, les propriétaires d’appareils ou de foyers permettant l’utilisation d’un combustible solide 
ont l’obligation de les déclarer à l’autorité compétente, soit la Ville de Montréal. Par ailleurs, les 
citoyen.ne.s ont aussi l’autorisation d’utiliser exceptionnellement leurs appareils ou leurs foyers 
utilisant un combustible solide lors de pannes d’électricité durant plus de trois heures. Par la 
suite, en octobre 2018, l’interdiction d’utiliser les appareils ou les foyers, sauf s’ils font l’objet 
d’une certification CSA/B415.1-10 ou EPA confirmant qu’ils n’émettent pas plus de 2,5 g/h de 
particules fines dans l’atmosphère, entre en vigueur. Durant cette période hivernale (2018-
2019), une baisse de 35 % des concentrations de lévoglucosane par rapport à l’année 
précédente a été observée. Les concentrations sont passées de 189,6 ng/m3 en 2017-2018 à 
123,8 ng/m3 en 2018-2019 (Graphique 5). Il y a donc lieu de penser que l’entrée en vigueur du 
volet 2 du Règlement 15-069 a eu un effet dissuasif sur les citoyen.ne.s vis-à-vis de l’utilisation 
du chauffage au bois pendant la période hivernale. 
Graphique 5 : Évolution des concentrations de lévoglucosane (ng/m3) pendant les saisons 

hivernales 2009-2019 à la station 55 en fonction de la réglementation mise en 
place 

 
 
 

Nouveau règlement –volet 1 
Interdiction d'utiliser des 

appareils à combustible solide 
lors des avertissements de smog 

(Règ. 15-069) 

Nouveau règlement –volet 2  
Interdiction d'utiliser les appareils à 
combustible solide non-conformes 

à la norme d'émission de particules: 
2,5 g/h (Règ. 15-069) 

Programme de 
remplacement 

Feu-vert 

Premier règlement bannissant 
l’installation de tout nouvel appareil 

à combustible solide  
(Règ. 09-012 devenu Règ. 11-018 

en 2013) 
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5. Les résultats à venir 

Le RSQA a doté la station 55 de nouveaux analyseurs de mesure en continu afin d’évaluer 
encore davantage l’impact du chauffage au bois dans le secteur. 
 
Tout d’abord, un analyseur de carbone élémentaire (black carbon) en continu a été ajouté en 
2017. Le carbone élémentaire est produit lors d’une combustion incomplète de combustibles 
fossiles (pétrole, essence) ou de biomasse, en l’occurrence la fumée du chauffage au bois. Les 
résultats seront présentés lorsque les données pour les périodes hivernales seront en nombre 
suffisant. 
 
De plus, depuis octobre 2020, la station 55 est équipée d’un analyseur de particules ultrafines 
(PM0,1), soit des particules ayant un diamètre inférieur à 100 nm/0,1 µm. Malgré leur très petite 
taille, c’est leur grande surface spécifique qui rend les particules ultrafines potentiellement plus 
nocives que les autres fractions de particules6. En effet, leur petite taille facilite l'absorption des 
composants toxiques et leur transport vers différentes régions du corps.  
 

6. Conclusion 

En résumé, le lévoglucosane est un marqueur idéal pour le chauffage au bois puisque sa seule 
source possible dans l’air ambiant est la combustion du bois. La diminution des concentrations 
hivernales de ce composé de 2009 à 2019 semble indiquer un changement dans les habitudes 
de chauffage de la population montréalaise associé à la réglementation mise en place par la 
Ville de Montréal. De plus, cette tendance est appuyée par les légères baisses de particules 
fines observées. Le chauffage au bois a un effet important sur la qualité de l’air ambiant dans le 
secteur Rivière-des-Prairies avoisinant la station 55. Bien que les stations d’échantillonnage ne 
soient pas toutes situées de façon à pouvoir mesurer une problématique locale comme celle 
que décrit ce document, les résultats obtenus peuvent être représentatifs de tout autre secteur 
de l’île de Montréal présentant la même densité d’appareils de chauffage au bois. 
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6 https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC6834185/ visité le 8 octobre 2020. 
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